
 

  

Asie 
Chronologie 

1949 : plan Dodge-Draper 

1951 : traité de San Francisco + traité de 
sécurité 

1950-53 : guerre de Corée 

1960 : plan Ikeda => le PIB japonais double 
en 5 ans 

1965-73 : guerre du Vietnam 

1967 : ASEAN 

1997 : doctrine Fukuda (retour du Japon 
dans l’aire régionale asiatique) 

1989 : APEC (Coopération Économique 
pour l’Asie-Pacifique) 

1989 : triangle SIJORI 

1984 : élargissement de l’ASEAN à Brunei 

1985-90 : boom Heisei au Japon 

1990 : krach du Kabuto Cho =>  crise Heisei 
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1995 : élargissement de l’ASEAN au 
Vietnam 

1997 : élargissement de l’ASEAN au Laos 
et à la Birmanie 

1997 : crise asiatique 

1999 : élargissement de l’ASEAN au 
Cambodge 

2000 : ASEAN+3 

2002 : AFTA (Asian Free-Trade Area) 

2005 : ASEAN +6 

2008 : déclenchement de la crise des 
subprimes 

2011 : catastrophe de Fukushima 

2012 : Abe Shinzo arrive au pouvoir au 
Japon 

Actualités 

Fin 2012 : « Abenomics », mais premier bilan mitigé 

Notions 

Modèle  de  l’envol  des  oies  sauvages (Akematsu) :  modèle  d'industrialisation,  par  
lequel  un  pays  initie  le  processus d'industrialisation sur un produit à faible technicité, 
en devient exportateur, puis l'abandonne pour un produit à plus haute valeur ajoutée. 
On parle de remontée des filières 



 

  

Références 

 « Pour la  première  fois  au cours  de  son  histoire, l’Europe  assiste  à la  naissance et  au  

développement  d’une  révolution industrielle hors de ses frontières »   (René Servoise, Le Pacifique, 

nouveau   Nouveau Monde , 1985) 

« Le Drame asiatique » (Gunnar Myrdal, 1968) 

« Une croissance davantage par transpiration que par inspiration »  (Paul Krugman, 1994) 

« L’Asie orientale est un espace sous le signe de la mer » (Fernand Braudel) 

« La régionalisation est   la meilleure police d’assurance »  contre la Chine (F. Godement) 

 

Japon 

« Le Japon qui peut dire non » (Ishihara, 1989) 

« Quand les sumos apprennent à danser. La fin du modèle japonais » (Jean&Marie Buissou, 2003) 

« Transformer la richesse en puissance »   (Jean Esmein, Les bases de la puissance du Japon, 2005) 

« Mettre un tigre chinois dans le moteur japonais »   (Kenichi Ohmae) 

« L’alliance Japon/États-Unis constitue l’alpha et l’oméga de la diplomatie japonaise » (PM Hatoyama) 

« Nous sommes une puissance asiatique, avec des intérêts importants dans la région »  (Robert 

Gates, secrétaire à la Défense, 2007) 
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I)  Une  régionalisation  originale  qui  découle  moins  d’une  démarche  institutionnelle  décidée  par  

les  États  que  d’une  logique économique libérale, transnationale 

• Une régionalisation tardive en raison de nombreux obstacles : géographiques (îles, diversité ethnique), 

historiques (fractures politiques pendant la GF) 

• L’affirmation progressive d’une intégration régionale institutionnalisée : ASEAN en 1967, APEC en 

1989. Mais pas de véritable association asiatique et pouvoir limité de l’ASEAN (États secondaires, pas 

d’institutions) 

• Une régionalisation spontanée par l’intensification des flux économiques : rôle moteur du Japon puis 

des NPI, de la diaspora chinoise 

 

II) Une régionalisation informelle, élément déterminant de l’émergence sur la scène internationale 

• Une  région  parcourue  par  des  flux  intenses  qui  en  assurent  la  cohésion : flux  commerciaux,  

humains  (main  d’œuvre, tourisme), d’informations et culturels 

• La régionalisation a contribué au développement économique des pays de la région : moteur de 

l’industrialisation, ouverte avec les échanges internationaux (EU), faisant de l’Asie Orientale un pôle 

majeur de l’économie mondiale (25% PIB, 2ème pôle commercial, 22% IDE reçus) 

• Mais cette intégration régionale a montré ses limites et ses fragilités dans les 90s : pays peu ouverts 

entre eux, dépendance vis-à-vis des EU, Japon ne joue pas le rôle de véritable moteur (trop tourné vers 

les EU, perception ambiguë) 

 

III) Les nouveaux visages du régionalisme en Asie orientale au lendemain de la crise asiatique 

• La  crise  révèle le  « naufrage  du  régionalisme asiatique » : intégration  régionale = vecteur de 

contagion,  fin de la solidarité, contradiction (libre-échange mais politiques nationalistes) 

• Une  régionalisation  en  marche  sous  l’impulsion  de  la  Chine : 4%→15%  du  commerce extérieur  

de  l’ASEAN. Mais  d’autres acteurs (Corée du Sud, Japon, EU, Russie, Inde, Australie) 

• Mais une régionalisation qui reste inachevée : pas de communauté asiatique. 

Instrumentalisation par les grandes puissances, persistances de conflits (îles) 
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Le Japon depuis 1945 : économie, société, politique 
Le Japon est une   puissance paradoxale (Karoline Postel-Vinay) :  

• Géographiquement : parmi les puissances, Japon = + petit territoire, + isolé du continent, + soumise 
aux contraintes naturelles  

• Historiquement: la + réticente à intervenir dans le monde du fait de son passé, la + dépendante d’une 
autre puissance (USA) 

PK : Malgré    décennie  perdue     (1992@2004),  le  Japon  reste  la  3ème économie:    transformer  
la  richesse  en  puissance  ,  est-ce possible ? 

I) 1945-73 : une puissance sous tutelle qui relève le défi du redressement économique 

1) 1945-1951 : une reconstruction sous tutelle américaine   les 3 D : démilitarisation, démocratisation 
et décartellisation 

Réformes politiques  

Démilitarisation : procès  de  Tokyo  (1946&1948)  amiral  Tojo, épuration  administration,  déploiement  
de  260  000  américains avec 3000 bases 

Démocratisation :  droit  de  vote  femme  (  plus  pacifiques  ), empereur  symbolique,  Constitution  
quasi  inviolable avec double serrure   : modification nécessite majorité 2/3 dans les 2 chambres + 
référendum 

Réformes économiques 

Démantèlement zaibatsu,  qui  ont  poussé  à  l’expansionnisme : actions  remises au gouvernement 
puis mises en vente par une Fair  Trade  Commission.  Mais  loi  anti-trust  (participation  >  5% interdite)  
contournée :  système  keiretsus  =  holdings  avec participations croisées Autorisation  syndicats,  code  
travail : grève reconnue, semaine 48 h. Réforme agraire en 1946 : redistribution en petites parcelles 

 

2) 1951-1973 : le   miracle de la Haute=Croissance 

• Une impulsion américaine : plan Dodge Draper  (49) = parité yen/dollar avantageuse + aides  (Guerre 
Corée aubaine, relance machine économique) ; Traité San Francisco  (51) :  Japon retrouve 
souveraineté, USA conserve Okinawa, Traité Sécurité  (USA s’engage à défendre Jap) 

• Des  résultats  économiques  exceptionnels : poids  budget militaire  faible   effort éco maximal   
croissance >  10 %  / an  exportations industrielles mondiales passe de 2% à 12% en 73.  

• Une stratégie particulière qui permet un miracle économique : 50’s spécialisat° indu de base 
(sidérurgie, Cnavale, chimie) et concentration, 60’s remontée filières vers automobile, mach outils, 
électronique. Résultat : Plan Ikeda prévoit PIB jap x 2 sur la décennie 60. 5 ans seulemT 

• Le Japon devient un modèle admiré en Asie, avec les   4 E   (Christian Sautter) :  
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  Entreprise : 

• Mobilité interne  à  la  firme,  privilégier  long terme  avec partenaires 

• Compromis toyotiste  : forte  implication  et  adaptation des  salariés  en  échange  de    trésors   :  
emploi  à  vie, carrière  dans  l’entreprise,  primes  bisannuelles,  pouvant valoir 5x salaire mensuel 

État : 

• Forte  imbricat°  gouv,  haute-admin,  milieux  affaires  (∆ d’Airain) 

• Le gouvernemT est la boussole, le patronat le capitaine : PM Ikeda 

• Orientations  stratégiques  (MITI)  et  protectionnisme :  

 constamment laisser faire et ne pas laisser passer   

Éducation : forte scolarisation. 1970’s, 75 % japonais niveau bac Épargne exceptionnelle  

 

3) Un nain politique ? armée américaine a le droit d’intervenir au Japon. Toutefois, rétrocession 
Okinawa en 1972 

 

II) 1973-2000 : la puissance japonaise, entre grandeur et décadence 

 

1 L’adaptation compétitive à la crise (1973-1985) et l’apogée de l’économie japonaise 1985-1990 

• Une crise d’ajustement : endaka + choc pétrolier = récession en 1974. Mais intervention active de 
l’Etat (relance keynésienne, soutien haute technologie) + flexibilité du travail en viennent à bout : la 
part des exportat° mondiales continue d’augmenter 

• 1985-1990 :   Boom Heisei   avec tournant néolibéral de Nakasone (82-87). Le triomphe : 1ères 
réserves de change mondiales, 9/10 premières banques du monde sont japonaises, Kabuto Cho 1ère 
bourse mondiale en 1987, PIB/hab dépasse celui des USA 

 

2) Le choc de la richesse 1990-91 – et l’enfoncement dans une décennie de crise 1992-2000  

• Janvier 1990 : krach du Kabuto Cho : cf globalisation financière.   Récession yakuza   : 11 plans de 
relance inefficaces de 1992 à 2001 

• Le modèle japonais est remis en question : système des trois piliers : emploi à vie / salaire 
d’ancienneté / syndicat d’entreprise est dénoncé, intervention excessive de l’Etat, source de 
dépendance du privé, est réduite : dérèglementation,   fonctionnaires et ministères 

 

3) L’évolution de la politique extérieure : vers une puissance autonome 

• Une diplomatie japonaise   asiatiste   : 70 % APD Japon vers l’Asie, rapprochement de l’ASEAN 

• Une diplomatie active : 1er financier de la guerre du Golfe, création de l’APEC la même année 

• Loi  PKO  (Peace  Keeping  Operations)  en  1992 :  rend  possible  participat°  Japon  
aux  missions  de  maintien  de  paix  ONU : Cambodge, Timor  
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  III) Le Japon à la croisée des chemins dans les années 2000 et 2010 : le redressement ou le déclin... 

1) La poursuite des réformes néolibérales 

• Réformes  néolibérales,  s’inspirant  du  modèle  anglo-saxon :  privatisat°,  dégraissage  Etat,  R&D  
priorité  absolu  (volonté  de porter à 3,5% PIB) 

• Un redressement économique indéniable : augmentation stable à 2 %, forts excédents commerciaux, 
réserves de change augmentent , chômage à 4% en 2006 à Kenichi Ohmae :   un tigre chinois dans le 
moteur japonais   : le Japon profite de l’essor de l’économie chinoise 

• Mais  ce  redressement  s’est  révélé  fragile...  Grave  rechute  en  2009 :  décroissance  de  &5,5  %,  
la  dette  publique  explose. Victoire historique PDJ avec Naoto Kan     Priorité à la vie des gens     mise 
en valeur marché intérieur,   salaire minimum et aides sociales 

o De profondes mutations dans le monde du travail : chômage jeune à 8,8%, 35 % emplois précaires 

o Victoire historique du PDJ avec Hatoyama Yukio en 2010, puis Naoto Kan :   Priorité à la vie des gens   
=> mise en valeur du marché intérieur, avec   salaire minimum, allocations familiales, fin de la politique 
du yen faible  

àCrise Fukushima décrédibilise le PJD, retour du PLD avec Abe Shinzo. Abenomics : 175M de relance,   
augmentation TVA, augmentation armement, baisse yen 

 

2) De graves problèmes structurels 

• Une montée des inégalités : coefficient > moyenne OCDE, emplois précaires (freeters) augmentation  
(35%), phénomène hikikomori (260 000 jeunes refusant pression de la sociétés, cloîtrés chez eux. A 
cela s’ajoute une inégalité spatiale inouïe : 50% du territoire jap ne regroupe que 6% pop 

• Un  vieillissement  démographique  alarmant,  baisse  fécondité  et  augmentation  espérance vie  (+30  
ans  depuis  45) :  1/5  pop  >  65  ans ; 130m 95m d’ici 2050 

 

3) Vers une puissance complète ?  

• Une  remilitarisation  partielle :  50 M  de  dépenses militaires  par an,  une  des armées les mieux 
équipées  du monde  (surtout marine) 

• Ministère de la défense rétabli en 2007, statut Forces d’Autodéfense en train de changer 

• La carte du soft power : APD : 1er pourvoyeur entre 1989 et 2001, aujourd’hui 3ème place, Influence 
culturelle : 1,5 M mangas / an, J-Pop, jeux vidéos   Jap 2ème exportateur de biens culturels 

 

CC : Une influence américaine moins importante, mais une puissance économique moins nette 
qu’avant 

L’avenir du Japon se jouera sur sa capacité à gérer ses relations avec la Chine dans la 
construction régionale asiatique. 
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  Durant l’ère Meiji (1868-1912), le Japon a voulu jouer le rôle de   trait d’union   entre Asie et Occident 
(wakon yosai  , signifie esprit japonais et techniques de l’Occident  )   mélange de fascination et de 
rejet en Asie, mélange d’étonnement et de méfiance (  péril jaune  ) en Occident 

PK : Le Japon tente de se situer entre 2 mondes au risque de perdre son identité, d’affaiblir sa 
puissance, d’être obligé de choisir. 

I)   Quitter l’Asie pour entrer en Occident (Fukuzawa) : le projet de devenir une grande puissance 

1) La philosophie de l’ère Meiji : entre Asie et Occident (  wakon yosai  ) 

•   Créer  le  1er pays  occidental  en  Asie    (empereur  Meiji,  ou  Mutsu-Hito) copier  l’Occident,  mais  
sans  perdre  les  traditions. Emile  Bertin, ingénieur naval français, est le créateur de la marine 
japonaise moderne.  

2) Le Japon devient ainsi une puissance impérialiste en Asie à l’égal de l’Occident :   pays riche, armée 
forte   (Mutsu-Hito) 

• Tout d’abord, colonisation défensive pour constituer un glacis, dès l’expédition militaire à Formose 
en 1874  

• Puis dialogue d’égal à égal avec l’Occident : le RU renonce à son traité inégal en 1894, puis noue 
alliance diplomatique avec le Japon en 1902 

   3) Jusqu’à la lutte à mort avec l’Occident pour le contrôle de l’Asie 

• 30s : le pouvoir glisse des mains des civils aux mains des militaires, en particulier l’armée de 
Mandchourie, qui envahit la région suite au coup de Moukden. Cette dérive est incarnée par l’amiral 
Tojo, PM par la suite et symbole du tenno-militarisme 

• Un impérialisme grandissant : 33 : SDN condamne le Japon, qui s’en retire ; guerre avec Chine 
déclarée le 7 juillet 1937 (7/7/7),   

• Puis lancement d’opérations de conquête. L’empire japonais atteint à son apogée 35m de km2 et 
regroupe 500m d’habitants 

II) Un Japon occidentalisé de force après 45 et qui semble ainsi quitter durablement l’Asie, du moins 
jusqu’à la fin des 70s 

   1) Sur le plan économique et politique : l’occidentalisation forcée par les américains (cf fiche Le 
Japon depuis 45) 

   2) Sur le plan diplomatique et militaire : un allié indéfectible de l’Occident 

• 51 : traité de San Francisco doublé d’un traité de sécurité qui maintient bases militaires américaines 
sur le territoire pour assurer défense 

• Une alliance solide durant GF (50-53 : Corée, 65-73 : guerre Vietnam). Le Japon est le   porte-avion 
insubmersible   des USA (Nakasone) 

• Membre de plusieurs organisation internationales : GATT et FMI (55), ONU (56), OCDE   
(64), G5 (75) 
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  3) Des facteurs d’évolutions vers l’Asie et hors de l’Occident 

• Renouer des relations économiques avec les pays d’Asie du Nord-Est : Dragons mais pas les pays 
communistes 

o Juin 65 : accord Japon/Corée du Sud : la Corée reçoit des capitaux (APD du Japon) pour créer grands 
groupes (POSCO sidérurgie)  

o 65 : création BAD (Banque Asiatique de Développement) à l’initiative du Japon et des USA, qui oriente 
l’APD japonaise (2/3 en Asie) 

• Attitude plus méfiante vis-à-vis de l’Occident, notamment des USA : les Japonais condamnent les « 
Nixon Shoku : choc monétaire (" $ = fin parité Dodge/Draper   1ère endaka), choc économique : accords 
d’autolimitat° imposés, choc diplomatique : 72 reconnaissance RPC par USA 

 

III) Un « retour en Asie » déterminé mais inachevé depuis la fin des 70s 

1) Un mot d’ordre : le retour en Asie 

• Doctrine Fukuda (PM 76=78) :  « Le Japon doit chercher à bâtir des liens spirituels solides, d’amitié et 
de coopération en Asie et contribuer à son développement, sa prospérité, sa sécurité »  

• Un  tournant  diplomatique : 77 :  Japon invité  au  sommet  de  l’ASEAN,  78 :  traité  de  paix  et  d’amitié  
avec  la  Chine (clause  secrète  anti-hégémonique), tournées diplomatiques au début des 1980’s 

• Projets commerciaux : 91 entrée en vigueur de l’APEC, 97 ASEAN + 3 ; 2002 : projet de l’AFTA (zone 
de libre échange d’ici 2015) Le Japon apparaît comme alternative aux USA,  voie à suivre en Asie ; 
volonté de recréer sphère d’influence = tremplin pour sa puissance 

2) Des limites très importantes 

• Héritages du passé encore peu assumés : ouvrages scolaires japonais, minimisation massacre de 
Nankin, sanctuaire Yasukuni (Abe récemmT)  

• Opposition de la Chine : refuse le siège au Conseil de Sécurité, litiges frontaliers, arme des terres rares, 
primordiales pour techno japonaise 

3) La poursuite de « l’internationalisation » (Nakasone) qui s’apparente à une occidentalisation 

• Accélération de l’occidentalisation à l’époque de Nakasone (82-87) (ami de Reagan) : inspiration du 
modèle néolibéral anglo-saxon (cf fiche) 

• La  fin  du  modèle  japonais ? Jean-Marie  Buissou : Quand  les  sumos  apprennent  à  danser & La  
fin  du modèle  japonais (2003) :  nécessaire adaptation à la mondialisation, qui demande plus de flexibilité 
et de réaction.  

• Le Japon est beaucoup plus internationalisé aujourd’hui qu’hier : " IDE, notamment vers 
l’Occident 

• Sur le plan géopolitique : loi PKO, engagement sur la scène internationale 
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Nationalisme : exaltation  du  sentiment  de  la  nation  allant  parfois  jusqu’à  l’expression  d’un  sentiment  
de  supériorité.  Désigne  également  toute doctrine subordonnant la politique intérieur à l’affirmation de 
la puissance nationale.  

PK :  Comment  expliquer  que  les  pays  asiatiques,  connaissant  réussite  économique  fondée  sur  
intégration  à  la  M,  maintiennent  des  choix nationalistes facteur d’instabilité géopolitique et économique 
?  

 

I) Le nationalisme fut au cœur du développemT des pays asiatiques : détermine choix économiques et 
au service de l’émergence 

1) Le nationalisme a répondu à un double objectif : s’affranchir de la dominat° de l’Occident mais aussi 
rivaliser avec lui 

• Nationalisme Japon : seule économie moderne d’Asie avant 1945, ancien leader Asie, emporté par les 
dérives nationalistes 

• Nationalisme d’anciennes grandes puissances : Inde et Chine ont du subir domination, volonté de 
revanche   dev autocentré  

• Nationalismes des nations jeunes : fragiles, indép récente   choix  SSI pour cimenter unité nationale et 
dépendance coloniale 

2) Après 1945, les choix nationalistes s’imposent au cœur des stratégies de développement 

• L’Etat joue un rôle essentiel : garant de l’unité et de l’intérêt national   Etats autoritaires partout sauf Inde 
et Japon 

• Priorité à l’industrialisation : stratégie d’ISI, forts effets d’entraînement attendus, modèle japonais ou 
soviétique 

• Fort encadrement et mobilisation de la population : intérêt national prime sur le bien-être particulier  

3) Mais réussite économique a été, dans un 1er temps, celle des pays ayant mis entre () nationalisme, 
en s’ouvrant à l’extérieur 

• Des succès en terme de développemT : souveraineté alim, industrie lourde, équilibre ville/camp, essor 
tech pointe (CMI Chine) 

• Mais les pays avec choix autocentré rencontrent des limites   sont amenés progressivement à s’ouvrir à 
l’extérieur 

• Japon et NPI = succès total  acceptent aide et protect° USA, emprunts Occident, concilient forte 
ouverture et fierté nationale 

 

II) A partir des 1980’s, le développement économique a eu un impact contradictoire sur les nationalismes 
: un aplanissement mais aussi une reformulation du nationalisme dans la région 

1) L’ouverture des économies a contribué à aplanir les nationalismes dans le cadre d’une intégration 
régionale croissante 

• Une régionalisation informelle avec investissement japonais :   flux   Japon mieux accepté ; HK, 
Taiw, RPC se rapprochent 

• Une régionalisation formelle : l’ASEAN évolue vers une plus grande intégration 
économique :   tensions en Asie du Sud-Est 

•  

 

9/20 

Nationalismes et développement en Asie 
Asie 



 

  

10/20 

• L’ouverture économique de l’Inde l’amène à une politique + pragmatique : dialogue Chine, Pakistan, 

Bangladesh et Birmanie 

• Pression des grandes entreprises et sociétés ++ individualistes   nationalisme de & en – accepté (cf 

entreprises indiennes) 

2) Toutefois, les réussites économiques sont l’occasion d’une nouvelle affirmation de puissance et de 

fierté nationale 

• Résurgence nationalisme japonais : Le Japon qui peut dire non (Ishihara), Jap semble avoir recréé 

sphère d’influence asiatique 

• Nouveau nationalisme chinois : gigantisme, prestige (  Chinese Dream  ), substitut au   de l’idéologie 

coco, ciment sociétal 

• Nouveau nationalisme indien : victoire BJP (98) l’Inde qui brille  , essais nuke, appel diaspora,   FMN 

(rachat Jaguar par Tata) 

3) Le dév a également permis l’affirmat° d’un nouveau nationalisme : l’   asiatisme   face à un Occident 

perçu comme en déclin 

• Exaltat° valeurs asiatiques auxquelles sont attribués succès éco, démocratisat° pas nécessaire au 

dvlpmT (consensus Pékin) 

 

III) Ce qui caractérise l’Asie par rapport à l’Europe communautaire, c’est la permanence de 

nationalismes qui peut être une contrainte pour le développement 

1) Une région qui reste traversée par les nationalismes, où la question nationale n’est pas toujours 

réglée  

• Régionalisation peu avancé en Asie méridionale : SAARC coquille vide, pas de dynamique entre pays 

de la région 

• Nombreux contentieux entre nations, qui se déplacent dans les espaces maritimes (Air Defence 

Identificat° Zone aux Senkaku) 

• Troubles séparatistes : guérillas armées (naxalites), mouvements terroristes (sud Thaïlande, sud 

Philippines)  
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•Troubles séparatistes : guérillas armées (naxalites), mouvements terroristes (sud Thaïlande, sud 
Philippines)  

 

2) La permanence de forts nationalismes est un obstacle au développement des nations asiatiques 

• Protectionnisme   prospérité : autarcie de la CdN, défiance pour les IDE, facteur de propagation et " 
crise asiatique de 77 

• Frein à l’intégration régionale : une régionalisation qui reste instrumentalisée par les puissances << 
intégration européenne 

• Frein à l’exercice de responsabilités mondiales : Inde entravée par sa faiblesse régionale, guerre des 
monnaies (yen, yuan) 

 

3) Surmonter les nationalismes au niveau régional est un enjeu majeur pour l’Asie 

• La stabilité est nécessaire au maintien de la croissance : sécurisation énergie, attractivité IDE 
essentielle en Asie... 

• Le nationalisme chinois perçu comme menace   " armements mais aussi USA redeviennent acteur 
majeur dans la région 
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Le bilan du développement en Asie du Sud et de l’Est 
I) Les stratégies de développement asiatiques présentent de nombreux points communs 

1) Des points de départ comparables 

• Une Asie qui paraît mal partie dans les 1960s : Le Drame de l’Asie (1968), du prix Nobel d’économie suédois 
Gunnar Myrdal 

• Une Asie fracturée et plongée dans la GF : « rideau de bambou », conflits de la GF explosifs (Corée, Indochine, 
guérillas) 

• Une Asie dominée ds l’échange international : néocolonialisme maintenant Asie ds product° de faible VA, 
contrôle capitaux, échange inégal 

• Une Asie souffrant de plusieurs maux : industrialisation faible, monde rural pléthorique, démographie 
incontrôlée (Inde, Chine) 

2) Une inspiration commune 

• Réforme agraire : considérée comme préalable indispensable avant le « take&off », cf fiche Taiwan 

• Décollage industriel = influence du modèle d’État stratège japonais : 

o Etat à  la  fois  pourvoyeur  de  capitaux  et  pilote  de  l’économie,  avec  organismes  inspirés  du  MITI :  EDB  
(Economic Dvpt Board) de Singapour, EPC (Economic Planning Concil) de Taiwan, EPB en Corée...  

o L’Asie dispose d’atout décisifs : main d’œ peu chère et abondante, culture et prestige du groupe, respect 
hiérarchie 

• Choix de l’ouverture : 1er temps contrôlée (ISI, protec éducateur), 2ème temps promot° des exportat°. Cf 
Taiwan : 1951, taxes industrielles à 100%, 1961, 50%. Puis création ZF de 1966 à 1970 : Kaohsiung, Nantze et 
Taichung. KOTRA en Corée (centre coréen du commerce ext). 

3) Un décollage par vagues successives 

• Le Japon a un rôle crucial = épicentre du développement : 1) 60’s Dragons, 2) fin 70’s deb 80’s, Tigres profitant 
recentremT du Japon en Asie après Japan Bashing, 3) Pays communistes en transition (Chine, Vietnam), 4) 
PMA Indochinois et Inde attendu 

 

II) Des résultats spectaculaires : l’Asie, un modèle pour le Tiers Monde ?  

1) Un progrès économique généralisé à tous les secteurs 

• Sur le plan de l’agriculture : l’Asie est le continent par excellence de la révolution verte : Inde autosuffisante en 
75, VHR, prêts Etats.  

• Sur le plan industriel : l’Asie, nouvelle « usine du monde » avec 40% de la production mondiale. La puissance 
industrielle asiatique se voit à tous les niveaux, avec les industries : Légères ( 6/10 premiers pays textiles) 
Lourdes (4/10 premiers producteurs d’acier (Chine, Japon, CdS, Inde)) High tech (1⁄2 voitures produites en Asie, 
informatique (Taiwan avec Asus et Acer, Lenovo achète branche PC IBM 2004)) 

 Sur le plan des services : bilan réussi mais dual 

o Secteur moderne à forts investissements et très internationalisés (tertiaire sup Sing et HK, 
émergence économie de la connaissance) 

o Mais en parallèle secteur archaïque replié sur lui-même (tertiaire informel, petits emplois 
urbains) 
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2) Des réussites indéniables à l’exportation : l’Asie à la conquête des marchés mondiaux 
• L’Asie est passée de 8 à 25% du commerce mondial entre 1980 et 2000, excédents phénoménaux 
• L’Asie est devenue le « coffre-fort » de la planète : Asie = 1⁄2 fonds souverains. (China Investment 
Corporation, créée en 2007,  500M $ en 2011 et sauve Morgan Stanley de la faillite en rachetant 10% 
des actions) 
• Une capacité financière qui en fait un nouveau centre : l’Asie n’est plus une simple périphérie de la 
planète financière. Émergence places boursières ; croissance + endogène ; 4/5 des IDE vers le Sud pour 
l’Asie, surtout Chine ;  " IDE asiatiques 
 
3) Une hausse globale du niveau de développement 
• Recul général de la pauvreté, plus prononcé en Asie de l’Est. Plus de 500m de personnes sortis de 
l’extrême pauvreté depuis début des 80s 
• Progression remarquable de l’IDH : grande majorité des pays asiatiques de catégories intermédiaire ou 
avancée.  
• La démographie est relativement contrôlée, si ce n’est transformée en atout : population jeune = pop 
active et attractivité marché 
 
III) Un développement toutefois inachevé, inégal et polarisé 
1) Des limites majeures développement 
• Importants progrès restent à effectuer en IDH : 212m de mal nourris en Asie de l’Est. Tjr pauvreté de 
masse (Philippines : 27,5% ) 
• Des démographies inégalement maitrisées : fécondité de 3,5 Pakistan contre 1,2 CdS.  
• Un modèle avec des déséquilibres : 1) Dépendance  de  l’extérieur : marché  des  USA, matières  
premières,  investissements  (qui  représentent  50%  du  PIB  chinois  chaque année). Paul Krugman 
parle de croissance « par transpiration plus que par inspiration » 2) États encouragés au moins social et 
environnemental, afin de rester attractifs pour les FMN 3) Concurrence interne féroce, avec spécialisation 
sur mêmes filières => émergence d’un « club asiatique » à nuancer 
 
2) Un développement inégal selon les pays : PIB/hab " (Jap, Cds, Taiw), intermédiaire (Indo, Thaïà, 
pauvres (Laos, Bangladesh) 
 
3) Villes contre campagnes ? Des polarisations spatiales très fortes. 
• Urbanisation galopante : 45 % urbain (& d’1⁄4 en 1980), villes champignons : Shenzhen passe de 30 
000 à 7m d’habitants entre 1980 et 2004   
• Émergence de mégalopoles avec métropolisation + urbanisation. Mais tissu urbain ayant composante 
rurale 
 
CC : Priorité au développement économique, le développement humain devant résulter du premier. 
Le capitalisme asiatique a fait preuve d’une remarquable capacité d’adaptation en valorisant les « atouts 
du retard ». Modèle exportable ?  
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  I) Une voie de dvpt emblématique du « modèle asiatique » 

• La  voie  paysanne  industrialisante : réforme  agraire  (1951&53),  rôle  de  l’État (protectionnisme,  
subventions,  garantie  d’un revenu  minimum),  généralisation  de  la  pluriactivité  (=>  développement  d’une  
industrie  de  PME/PMI  en  milieu  rural :  J&R Chaponière : « du riz à la puce ») 

• L’atout d’une main d’œuvre peu chère et laborieuse 

• L’interventionnisme  résolu  des  pvrs  publics : État  dictatorial  depuis  1949,  État  entrepreneur (gestion  des  
industries japonaises, réseau bancaire public), planificateur (EPC = Economic Planning Council), aménageur 
(ZF industrielles à partir de la fin des 60s comme celle de Kaohsiung, parcs scientifiques comme celui d’Hinshu) 

II) Les aspects du « miracle taïwanais » 

Modèle  d’industrialisation  et  de  développement  économique  typique  des  « pays  ateliers »  d’Asie  et  
adapté  aux  conditions propres du pays (manques de ressources naturelles, main d’œuvre bon marché, choix 
de l’ouverture) 

 

1) Le « vol d’oies sauvages » (Akamatsu Kaname) 

• 50s-70s :  priorité  aux  indus  de  main  d’œ (textile,  chaussures,  parapluies,  matières  plastiques,  indus  du  
bois,  puis  dvpt  de l’électronique) 

• À partir de fin 60s début 70s : essor des indus d’équipement (sidérurgie, pétrochimie, construct° navale, 
automobile) 

• À partir des 80s : high-tech (1976 : création d’ACER, installation de Texas Instrument à Hsinshu) 

2) Un réel dynamisme entrepreneurial 

• 3 types d’entreprises : 

o Entreprises publiques, notamment dans les secteurs nécessitant de nombreux capitaux 

o Gd  conglomérats  privés  nationaux (Evergrenn,  Far  Eastern  Textile...),  d’abord  dans  la  sous-traitance  
de  FMN  (ACER pour IBM et Dell) 

o De très nombreuses PME/PMI, originalité du tissu indus taïwanais (≈1m pour 23m d’hab) 

3) Les succès éco et soc 

• Puissance commerciale grandissante : puissance exportatrice grâce à une monnaie sous-évaluée et intégrée 
à la zone $ (1980 : 16% des exp du TM). Forts excédents commerciaux (15M $ / an actuellement) 

• => Assise  financière : 4e réserves de changes mondiales. Parmi les 10 1ers investisseurs du monde (65M $) 
depuis la vague de délocalisat° des 80s. 3e marché boursier émergent d’Asie avant la crise de 97 

• augmentation IDH (≈ 0,9, ie entre la 30e-40e place), notamment une des pop les + scolarisées et alphabétisées 
du monde (96%) 
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III) Les défis actuels 

• Sur le plan éco et soc : consolider le décollage des hautes techno et rééquilibrer le territoire. 

• Sur le plan pol : achever la démocratisation 

o 2000 : Chen Shui-bian devient le 1er président n’appartenant pas au Guomindang 

o 2004 : élections présidentielles dans un climat  tendu  (attentat contre Chen Shui-bian qui est  réélu 
par la  suite, avant d’être arrêté pour corruption en 2008) 

o 2008 : retour du Guomindang au pouvoir avec Ma Ying-jeou qui veut reprendre les pourparlers avec la 
Chine, tout en affirmant la souveraineté de Taïwan 

• Sur le plan géopol : maintenir la souveraineté face à Pékin 

 

Conclusion 

Taïwan est une bonne illustration du modèle asiatique de dvpt, combinant les avantages comparatifs 
d’une pop dense et  instruite et le volontarisme d’un État dictatorial à la fois industrialisant, planificateur 
et aménageur capable d’imposer une stratégie de développement originale, si bien que Taiwan a bâti 
une réelle puissance éco. 

 

Aujourd’hui, Taiwan fait face à des défis majeurs pour pérenniser son développement. La question de la 
souveraineté du pays est centrale pour assurer la stabilité géopolitique de l’Asie orientale.  

 

Mais pour l’heure Taïwan a plus à gagner qu’à perdre de l’émergence économique de la Chine 
continentale : ses réseaux sont très développés avec elle et les entrepreneurs de l’île peuvent profiter de 
l’ouverture d’un immense marché de consommation. 

15/20 

Asie 
Taïwan 



 

  

L’Indonésie 
Plus grand archipel du monde : 17 000 îles, 5000 km d’Est en Ouest 

Espace morcelé mais plein d’atouts : mer intérieure de 3m km2, ZEE de 3m km2, 40% du trafic maritime 

passe par l’Indonésie 

PK : Indonésie incontestablement Tigre, mais doit surmonter difficultés internes: société-mosaïque 

animée par de puissantes forces déstabilisantes 

I) Un décollage économique tardif mais rapide 

1) Une difficile stabilisation politique 

• Indépendance en 1949, Soekarno président, figure emblématique du TM (Bandung) 

• 1949-1966 : Soekarno. Mais instabilité montante : naissance Malaisie en 1957, rébellions 

sécessionnistes à Sumatra, tensions avec Pays-Bas => durcissement régime (nationalisations cies 

étrangère, retrait de l’ONU et du FMI) => effondrement éco 

• 1966-1997 : arrivée au pouvoir du général Suharto à la suite d’une tentative de coup d’État 

communiste.   Ordre nouveau  , avec l’appui du parti Golkar : anti-communisme, clientélisme, élections 

à l’unanimité 

2) Des choix économiques décisifs sous la   dictature   de Suharto 

• Une  voie  de  développement  indonésienne :  protectionnisme  très  élevé,  fort  interventionnisme  

Etat  (planification,  licences  accordant monopoles : Liem Sioe-Long = épices, Pertamina = 

hydrocarbures),   colonisation agricole    terres redistribuées avec culture d’exportation 

• Corruption et népotisme au profit de   la Famille   de Suharto : contrôle 1ère banque privée + liens 

avec milieux d’affaire 

• Longévité Suharto = populisme économique : subvent° prod base (riz, huile, sucre). Paternalisme Etat   

en 97 avec PAS FMI =>   de Suhrto 

3) Une ouverture progressive et encadrée 

• 1970s-1985 : industrie introvertie, dont le financement repose sur des exportations agricoles et 

minières 

• 1985-1990s : promot° exportat° de prod manufacturés car forte DTE : plan de 94&99 assigne privé 

tâche d’assurer majorité investissemT nat° 

• Les aspects de l’ouverture : commerciale (ASEAN), financière   growth with debt   (3ème 

dette TM en 95), tourisme (5ème src revenus 90’s) 
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II) L’éveil d’un « Tigre » : de pays sous-développé à nouveau pays industrialisé 

1) La remontée des filières industrielles 

• Spécialisation textile, jouet, industrie du bois : aujourd’hui encore 1⁄4 production manufacturière, 
développement produits de base. 

• L’électronique est aujourd’hui le fer de lance de l’économie : l’Indonésie profite des « atouts du retard 
». Le coût d’un ouvrier dans les 1990s est très inférieur à celui d’un taiwanais (20x) ou d’un japonais 
(60x) 

• Indus avancées : automobile (au cœur de la DIPP de Toyota) avec 500 000 voitures/an, construction 
aéronautique (Dirgantara Indonesia) 

 

2) Le rôle essentiel de la diaspora chinoise 

• 3,5 % de la population de l’archipel, mais domine la capitalisme indonésien (160 des 200 plus grands 
groupes indonésiens) 

• Qualités entrepreneuriales que n’ont pas les « javanais de souche », mais discriminations sous Suharto 
Salim, un empire chinois en Indonésie. Liem Sioe-long, originaire du Fujian, émigre dans les 1930’s et 
se lie avec Suharto (approvisionnement troupes d’indépendance). Se voit accorder quasi-monopole 
farine, ciment et épices. Aujourd’hui, conglomérat valant 5% PNB et employant 150 000 personnes, 
1ères nouilles instantanées, importantes plantat° huile de palme. 

 

3) La percée commerciale 

• Le choix de l’exportation de produits manufacturés : 100M d’exportations dont 55% produits 
manufacturés 

• Excédent commercial de 20M/an, réalisé pour les 2/3 en Asie, mêlant manufacturé et mat 1ères 
(hydrocarbures, bois, 1er prod huile palme) 

• L’émergence  de  la  puissance  financière : 60M  de  réserves  de  change,  remboursement  intégral  
FMI  2006,  plan  de  modernisation  des infrastructures de 145M $ sur 5 ans pour booster compétitivité 
du pays 
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III) Les limites du développement : misère, inégalités, divisions intestines 

1) Un développement humain fragile 

• Une démographie qui pose des problèmes : la population devrait passer de 222m (2006) à 282m de 
personnes d’ici 2025 (+60m en 20 ans).  

• Indonésie = pays le+ touché par crise asiatique de 1997 : PAS du FMI =>   intervention de l’État => " 
prix et émeutes de la faim, PNB/hab /2 

• Un développement prédateur pour l’environnement. L’Indonésie abrite 2ème forêt du monde après 
l’Amazonie, mais défrichement intense 

 

2) Des déséquilibres sociaux et spatiaux considérables 

• 20% de la population vit en dessous du seuil de pauvreté absolu (1,25$/j), 50 % avec moins de 2$/j 

• Déséquilibres spatiaux : centre : Jakarta centre politique et économique, hub, 20% pop ; Medan (NO 
Sumatra) centre émergent, proximité Thaï et Malaisie ; périphéries : Sumatra ++ mise en valeur, Balie  
(trisme) et Batan  (indus dans SIJORI) intégrées mais mal insérés dans leur environnement immédiat, 
nord de Bornéo = région exploitée ; îles orientales repliées sur elles-mêmes : Papouasie... Île Java = 
60% pop 

 

3) L’unité de l’Indonésie est fragile aujourd’hui 

• Démocratisation en progrès, mais corruption reste importante 

• Populat° diverse : 200 langues, diversité religieuse Est l’Indonésie (hindouisme Bali, chrétiens Florès, 
bouddhisme chinois), islam se radicalise  

• Mouvements indépendantistes (Timor oriental), mais faiblesse budget déf (300 000 sldts pour 222 m) 
et alliances (héritage non-alignmT) 

 

 

CC : Économie fut duremT frappé par crise asiatique de 97, forte " ajd. Incertitudes actuelles : nostalgie 
« l’Ordre Nouveau », indécis° économique, bureaucratie et corrupt°, mouvemT extrémistes. New psdt, 
Susilo Bambang Yudhoyono s’est donné pour objectif d’atteindre consensus national   
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Le triangle de SIJORI (Singapour Johore Riau) 

Promouvoir le dvt économique régionale des 3 territoires en jouant sur leurs complémentarités. 

Forme  d'intégration  économique  au  sein  de  l'ASEAN :  aide  au  parachèvement de  la  zone  de  LE  
depuis  2003.  Dans  les  90s, l’intégration  éco  est  plus  le  fait  d’initiatives  privées que  
gouvernementales  en  Asie  du  SE,  comme  en  témoigne  le  triangle  de croissance SIJORI : construit  
à l’initiative de chefs d’enses de Singapour, de la diaspora chinoise.  

→ 1989 Goh Chock Tong (Vice premier ministre de Singapour): il emploie pour la 1e fois le terme de 
triangle de croissance à la suite d'un accord bilatéral avec l'État fédéré de Johore.  

→ Ainsi triangle de croissance renvoie aux espaces transfrontaliers en Asie orientale. SIJORI renommé 
IMS-GT Indonesia Malaysia Singapore Growth Triangle : institutionnalisé en 1993. 

→ Met en évidence l'importance économique et stratégique du détroit de Malacca. Fonctionnement : 
invts de Singapour dans le sultanat malais de Johore qui attire la md’o bon marché d’Indonésie. 

→ Une division du travail à échelle micro-régionale. Iles Riau : 5m hab → md'o et ressources naturelles 
abondantes. État de Johore : 3m hab → md'o et ressources naturelles abondantes. Singapour :  4m  hab  
→ expertise  managériale,  capital  riche,  infrastructures  technologiques.  Saturé par  sa  propre  
croissance, Singapour déborde sur les espaces limitrophes : délocalisations à Johore. 

 

La région du grand Mékong (1992) : 

Cambodge, Laos, Myanmar, Thaïlande, Vietnam et Yunnan  (province chinoise). Autour du  fleuve 
Mékong  (4200 km). Coopération économique + pour l’environnement et le tourisme (hotspot de la 
biodiversité). Acteur majeur : la Thaïlande (2000$ PIB/hab/an) ≠ 300-400$ pour les 4 autres. Projet 
impulsé par l'ASEAN+3 et par la BAD (banque asiatique de dvt).  

Objectifs :  Rétablir la confiance des pays dans une période post-conflit (dans un premier temps après 
GF). Encourager les pays au dialogue, coopération accrue. Projets : réhabilitation du réseau routier, de 
la production et du transport d'électricité. 

ex : Laos enclavé exporte électricité vers la Thaïlande (2 gdes centrales hydroélectriques cf. Nam Theun 
2) 2006 : les  6  pays  s'accordent  sur  une  collaboration environnementale, au-delà  d'économique. 
Enjeu du dvt  durable  fondamental dans la région car tourisme = gagne-pain.  

 

Salim,  une  entreprise  indonésienne. Conglomérat  indonésien  fondé  en  1952  par  un  Chinois,  Liem  
Sioe  Liong,  qui  a  pris  le  nom indonésien  Salim.  Ami  de  Suharto.  Positions  majeures  dans  
l’alimentaire  (concentration  verticale,  de  la  production  agricole  à  la commercialisation), la production 
immobilière, les loisirs (hôtellerie, restauration, centres commerciaux), les activités bancaires. Le groupe 
est  constitué  de  500 entreprises et emploie  200  000 Indonésiens.  Présence  très  forte en Inde,  dans  
toute  l’ASEAN et en Chine. Sa capitalisation représente 5% du PIB indonésien. 

Acer, une entreprise taïwanaise. Entreprise fondée en 1976 à Taipei. Le directeur actuel est Jim 
Wong. Constructeur informatique. Après 30 ans de sous traitance, Acer rachète Packard Bell en 
2007 pour devenir 3ème constructeur informatique mondial. Il croît par acquisition, notamment 
dans la gamme Smart Phones ou dans le sport (Formule 1 et MotoGP). Deux axes dans le 
développement de l’entreprise aujourd'hui : être reconnu comme une marque respectueuse de 
l’environnement par sa chaine d’approvisionnement et investit dans la R&D.  
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 Foxconn  (taïwanais) :  création en  1970,  implantation  à  Shenzhen  80s  (500  000  employés)  et  en  
RPC, en  Inde,  au  Brésil,  en République  Tchèque,  au  Mexique,  à  HK.  Spécialisé  dans  les  produits  
électroniques  (hardware  informatique  technique  et  PC), Foxconn emploie 1 million de personnes. Elle 
réalise le plus gros chiffre d’affaire à l’exportation pour une entreprise chinoise et est dans les 10 plus 
grosses entreprises chinoises. Elle sous&traite notamment pour Apple, Dell, HP, Sony et Acer. Critiques 
: conditions de travail dans ses usines (15 heures/jour) surnommées « usines à suicides ». Aucune 
transparence : il est interdit aux employés de prendre des photos, de parler à des journalistes, de se 
plaindre à des syndicats. Devant les critiques, les paies ont été doublées, mais aucune amélioration en 
termes de transparence. 

Sony 

180k employés, CA 88Mds 2008, bénéfice 4Mds, Tokyo, musique, jeu vidéo, électronique,  téléphonie, 
informatique, audiovisuel... Conglomérat de plus de 100 entreprises. 

• Crée en 1946 par Masaru Ibuka et Akio Morita, devient Sony en 1958. Capa d’innovation énorme, 1er  
téléviseur couleur Trinitron en 1968, la cassette vidéo couleur en 1971, le walkman en 1979, le lecteur 
CD en 1982, le numériscope en 1985... 

• Depuis 2002, l’entreprise est en difficulté (chute du chiffre d’affaire de 4,6% en 2004) en raison de la 
concurrence chinoise et sud coréenne. Sony détient cependant toujours 14% du marché mondial de 
l’électronique grand public. La crise de 2008 a obligé Sony à licencier 8000 employés et réduire de 30% 
la R&D. Abandonne sa filière robotique, pas assez rentable. 

 

Samsung 

Chiffres : 344k  employés,  220Mds  CA,  21Mds  bénéfice,  59  sociétés.  Activités :  mobile  (1er ,  TV  
(1er TV,  écran  d’ordi, imprimante laser), électroménager, électronique, HDD, assurances (Samsung 
Life), BTP. Signifie « trois étoiles ». 

Histoire : fondé 1938 par Lee Byungchul, actuellement dirigé par Lee Kun Hee. Filiale Heavy Industries 
exploite depuis 1974 l’un des principaux chantiers de CdS, l’ile de Geoje, en face de Pusan (pétroliers, 
méthaniers, porte-conteneurs, plates formes). Dev partenariats éducatifs. Programme Ethic"Forest de 
replantation d’arbres. Samsung  Opto=Electronics  France  : appareils  photo  numériques,  et  co dev  
avec  Pentax  des  reflex.  Dev  de  capteurs  complets. Samsung Opto Electronics France est 3ème en 
volume pour 2007 (derrière Panasonic et Sony) 

Polémiques : organisation SHARPS recense 2011 137 maladies pro aboutissant à 61 morts. Interdit 
syndicat. Leucémie dans des usines. Travail d’adolescents, faibles salaires, cadences énormes, pas de 
toilettes, dortoirs vétustes, harcèlement sexuel. 

Daewoo 

Activité : moteurs, électro, eqpmt auto, véhicules, bus, comm, assurances, naval, bâtiment, armes. 

Histoire : fondé 1967 par Woo-choong  (signifie « Empire Immense », profite de Park, diversifie et 
s’agrandit. Se maintien par appuis politiques, malgré endettement excessif. Avec la restructuration de 
Kim Dae-jung, démantelé par le gouv 1999, après une faillite frauduleuse. Il subsiste sous forme d'entités 
indépendantes. 

Les automobiles Daewoo et la France : Juillet 1978, prend 50 % de Shinjin Motors (1937, 
assemble GM). Rebaptisé Daewoo 83. Intègre GM 2002. En France : nombreux avantages 
de l’Etat (46M €), puis quitte la France 1998 en licenciant tout le personnelle dans le cadre 
d’un vaste plan de restructuration.  
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